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PREMIÈRES SYNTHÈSES
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Le secteur privé des technologies
de l' infonnation et des télécommu-
nications fait partie des activités en
forte expansion (encadré 1). En
]996, ses effectifs se sont accrus de
4,4 %, pour atteindre un total de
291 000 emplois (tableau 1). Cette
croissance s'inscrit dans la durée.
De 1981 à 1989, le taux de crois-
sance annuel de l'emploi est d' en-
viron 7 %, soit un rythme très su-
périeur à celui du tertiaire dans son
ensemble (graphique 1). Le mouve-
ment est ensuite perturbé de 1990 à
1994, année où les créations d'em-
plois reprennent un rythme de crois-
sance annuel de 4 % environ. Au
total, les effectifs salariés de ce sec-
teur ont plus que doublé en une
quinzaine d'années. Il représente
2,1 % de l'emploi salarié en 1996
contre seulement 1,0 % en 1981.

Un dynamisme impulsé par le
pôle tertiaire..,

Au sein de ce secteur, les activi-
tés industrielles et les activités ter-
tiaires connaissent des évolutions



Encadré /

LE SECTEUR DES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION
ET DES TÉLECOMMUNICATIONS

Définition et méthode d'évaluation de l'emploi

Les nomenclatures actuelles ne permettent pas d'isoler le secteur des technologies de l'information et des télécommunications comme une entité
autonome. En réaHté.le champ sectoriel est relativement vaste dans la mesure où il regroupe à la fois des activités liées au secteur de l'industrie
(industries des biens de consommation, des biens intermédiaires et des biens d'équipement) et d'autres appartenant au secteur tertiaire (commerce et

services aux entreprises).

Treize postes de la Nomenclature d'Activités Françaises (NAF) en vigueur depuis 1993 sont ainsi concernés:

Pôle Industriel
22.3E Reproduction d'enregistrements informatiques (biens de consommation)
24.6J Fabrication de supports de données (biens intermédiaires)
30.0A Fabrication de machines de bureau (biens d'équipement)

30.De Fabrication d'ordinateurs et d'autres équipements informaiiques (biens d'équipement)

Pôle tertiaire
51.60 Commerce de gros de machines de bureau et de matéribl informatique (commerce)
64.2A Télécommunications nationales (servièes aux entreprises)
64.28 Autres activités de télécommunication (idem)
72.1 Z Conseil en systèmes informatiques (idem)

72.2Z RéaJisation de logiciels (idem)
72.3Z Traitement de données (idem)
72.4Z Activités de banques de données (idem)
72.5Z Entretien et réparation de machines de bureau et de matériel informatique (idem)
72.6Z Autres activités rattachées àl'infonnatique (idem)

L'étude de ce champ sectoriel sera réalisée à partir de deux sources: la première, la statistique annuelle de l'UNEDIC (résultats au 31 décembre),
est une source administrative donc exhaustive. Elle permet de mesuretl'évolution du nombre de salariés par sexe d'une année à l'autre. selon le lieu
géographique et l'activité économique des établissements. Le champ est celui de l'ensemble des établissements employant au moins un salarié relevant

du régime d'Assurance Chômage au 31 décembre de l'année étudiée. Ne sont comptabilisés que les établissements du secteur privé industriel et
commercial et une partie du secteur public à caractère industriel et commercial (EPIC). Le secteur public administratif en est exclu en totalité. Chaque
année, deux fichiers Sontpubliés: le fichier rectifié de l'année n-l à las~ite de corrections d'esûmationset de rectifications provenant d'un changement
de champ ou d'activité, ainsi qu'un fichier brut de l'année n. Ainsi, tes résultats de l'année 1996 sont provisoires. Depuis le 1er janvier 1993,Ia
statistique UNEDIC se réfère à la Nomenclature d'Activités Françaises (NAF). Les résu.ltats présentés concernant la période 1981-1992 sont issus

d'une rétropolation. "J..

La seconde source est l'enquête Emploi de l'INSEE. Elle est réalisée chaque année au mois de mars auprès d'un échantillon de 100000 logements.
Un des objectifs de cette enquête est de permettre l'évaluation du nombre de personnes en situation d'emploi, de chômage ou d'inactivité conformé.
ment aux défmitions du Bureau International du Travail. Elle fournit é*a1ement des données plus qualitatives telles les répartitions par sexe, par statut

d'emploi ou encore selon le critère de travail à temps partiel ou temps tomplet.

Afm de rendre possible toute comparaison entre les deux sources.l~ étude réalisée à partir de l'enquête Emploi a été limitée aux salariés du secteur
privé. L'écart observé en tennes d'effectifs s'explique en premier lieu par la nature des sources: la statistique UNEDIC est une source administraûve

doncexhausûvc; l'enquête de rJNSEEest réaHsée avec un taux: de sondage égal à 11300. Mais il faut aussi prendre en compte les différences de champ.
Une grande entreprise nationale comme France TéJécom est exclue de la statisHque UNEDIC mais est comptabilisée dans le secteur privé de l'enquête
Emploi. Par ailleurs. les intérimaires sont ~partis selon J'activité économique de l'entreprise utilisatrice alors qu'Us sont regroupés sous Je code

«74.58 -Travail temporaire. dans la statistique UNEDIC.

"",' 'ë TabJe8.l1 comnaratit

+:
Enquête

:' Emploi 1997

Secteur Industrie~_~ ;;~ ; ;:., , J::::: , 1 , 43 353

Reproduction d'enregiStrements informatiqueS ...:.; ;,.; 0
Fabrication de supports de données ;; : 3 107

Fabricationde machinesdebureau ;L ::::;.-;;..;.; ; 3 260

Fabrication d'ordinateUrs etd'autres équipements infriimatiques ; 36 986

Secteur Tertiaire ~;..; ~...; ,.,~ , ;.,.L.J;L L 321 731

1~~;:=:':=:~dematérielinfO~Q~":u~~~~'_œl.
Autres activités de télécommunication ; ;;.;;.; ; 17 970

Conseilen systèmesinformatiques ::' 1: 58 635
Réalisation delogiciels ;: 50 083
Traitetnent de données :; ; 35 550
Activitésde banquesdedonnées ; ; 7 356
Entretien et réparation de machines de bureau et de matériel informatique 16 983
Autres activités ranachées à l'infonnatique 942

Ensemble
" u " 365

084

Ensemble sam télécommunications nationales ;~..;..; , 286 644

Statistique Écart Ecart
UNEDIC 1996 absolu. relatif

36656 .6 697 .18,3
127 127 100,0

3 332 225 6.8
4585 1 325 28,9

28612 -8374 .29.3

254247 .67484 .26,5
67193 Il 421 17,0

:... :~~7î;~I3Ii'!.i ë~~.6Çi'i~iiJj
14999 .2971 -19,8
52116 -6519 .12.5
55 837 5 754 10.3
40904 5354 13,1

4985 .2371 -47,6
14527 -2456 -16,9

787 -155 -19,7

290 903 .74181 .25,5

288 004 1 361> 0,5

.
~ lA rlftrence e.ft la statistique annuelle de "UNEDIC supposée exhaustive.

..
- L'lcart observé entre les deux soun'es est dû essentiellement au secteur des télécommunications. Les effectifs de France Télécom sont

évalub à 150 000 ~m~'lTon au 31./2.96 selon le Ripertoire des Entreprises Majoritairement Contrôlits par l'État. Ces estimations sont
ginlralement in/trieures à celles ltablies par l'INSEE, dans la mesure où les formes particuliil'ts d'emploi sont moins bien appréhendées-
L'INSEE ivalue à 158

()()() les effeCtifs salariis chez France Tilécom au 31.12.94 (dernier rbultat disponible) et confirme la tendance à la
baisse sur les chrnièresannées (Source.'Ministèrede la Fonction Publique). _.
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----------.- ----------- ---~----_._-
Part

ectifs salariés au 31 décembre dans l'emploi Évolution des effectifs (en o/t»

salarié du

secteur pri~!_~
-~--- ---~- -

5 Î 1989 1993 1996 1981' 1996 J!~/!~ 89/85 93/89 96/93

-;-;;1:2 305 258 879 290 903
---~r-;;

29,9 33,0 16,5 12,4

185 28534 36 150 36656 0.6 1.0 -26.3 23,1 26.7 1,4

966 193771 222 729 254247 1,5 2.9 48.1 34,6 14.9 14.2
------ .~

015 -1360375 3900 517 3799016 38.2 27.6 -10.0 -3.9 .10.5 -2.6

370 7883210 X 294 000 8835/50 -19,X 6-1.1 -1.6 N.7 5.2 6.5
-~--

772 13 593 802 13392 118 13 776 507 100,0 100.0 -3,8 7,0 -1,5L~

lion el des télÙommUn!L"llliOlu (TlT), de l'jndustrie et dll tertiaire sont cakulées pM I"tIpport

It calculées par I"tIpport tlU grand secteur cvrrespo"du1If (ex: pUri du pôle indum"iel = e.ffecrif
strie),

.\'sulariés de l'ugriculture dont l'effectif global ne dépasse jamais 18000, les eff(!('l!t:~salariés
SOllt i"cfl/lIIues.

Tableau 1

Effectifs salariés dans le secteur privé des technologies de l'information et des télécommunications

SeclellT TIT ,.......................

Pôle industrid ..

128652 167

31 449 23

97203 143

50-11213 -1537

6 571 599 68N

Pôle tcniairc .

InduSlrie..

Ensemble de l'économit:: "* ,.,.". 13 197 277 12700

* -tes parts du seCleur de.ç tecJlIwlo!-:ies de l'ir!fàrrl/a
à l'ememble de l'économie. Celle.ç de.ç dellx pôles sm
salarié du pôle industriel / elfàtif~ .wlariés de l'indu

U -DwlS a total entrent ulle petite pl/rtie de,çe.ffecrif
de la ("(IIutwcrion et ceux pOlir le.çqlle/s les actil'ités

Source: UNEDIC, Statistiques annuelles.

contrastées (graphique 2). Le déve-
loppement des nouvelles technolo-
gies conceme essentiellement le pôle
tertiaire, qui couvre 87,4 % des em-
plois en 1996, contre 75,6 % en
1981 (graphique 3). L'augmenta-
tion des effectifs s'y est déroulée en
deux phases: la première, de 1981
à 1990, se caractérise par un ac-
croissement rapide (9 % en
moyenne par an, soit 116000 créa-
tions d'emplois en neuf ans); depuis
1991, le rythme a ralenti aux alen-
tours de 4 % par an - excepté un
léger infléchissement dû à la réces-
sion de 1993 - mais les gains en
emplois restent importants (plus de
40 000 créations de postes en
six ans).

L'impulsion est donnée par les
activités de " conseil en systèmes
informatiques" et de " réalisation

de logiciels ", qui se développent à
un rythme soutenu (tableau 2). Leur
expansion rapide est liée à la géné-
ralisation de l'usage du micro-or-
dinateur dans les entreprises et les
administrations et aux caractéristi-
ques du marché, qui accorde désor-
mais au moins autant d'importance
aux logiciels et aux services asso-
ciés qu'au développement des ma-
tériels. Ainsi, pour chacun des deux
secteurs, la part dans l'emploi sa-
larié du secteur des technologies de
]' information et des télécommuni-

Err
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Graphique 1

Évolution annuelle des effectifs salariés sur la période 1981-1996 *
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Source: UNEDIC, Statistiques annuelles.
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Graphique 2
Évolution annuelle des effectifs salariés des deux pôles du secteur

des technologies de l'information et des télécommunkations
(en%) . sur la période 1981-1996
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Source: UNEDIC, Statistiques annuelles.
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---- Part dans

Code Effectifs salariés au 31 décembre l'emploi salarié Évolution des effectifs (en %)

APE
Activités économiques du secteur TIT

. (en%)

1981 1985 1989 1993 1996 1981 1996 85/81 89/85 93/89 96/93

Pôle industriel..................".,.".". 31449 23 185 28 534 36150 36 656 24,4 12,6 -26,3 23,1 26,7 1,4

22.3E Reproduction d'enregistre-
ments informatiques. 70 86 110 161 127 0.1 0,0 "' ns

"'
ns

24.6J Fabrication de supports
de données. 2109 2240 2715 2908 3332 1.6 1,1 6,2 21.2 7,1 14,6

30.0A Fabrication de machines
de bureau.. 781 409 719 3785 4585 0,6 1,6 ns

"'
ns 21,1

30.De Fabrication d'ordinateurs
et d'autres équipements
informatiques. ........ 28 489 20 450 24 970 29 296 28612 22,1 9,8 -28,2 22,1 ]7.3 -2,3

Pôle tertiaire ..,.,..,............,...".,.,. 97 203 143 966 193771 222 729 254 247 75,6 87,4 48,1 34,6 14,9 14,2

51.60 Commerce de gros
de machines de bureau
et de matériel informatique 30149 37548 49 944 62 634 67 191 21.4 23,1 24,5 :n,a 25.4 7,3

64.2A Té]écommunications
nati0nales. .... 2139 2399 2931 2905 2899 1,7 1,0 12,2 22,2 -0,9 -0,2

64.28 Autrcsactivités
de télécommunication. 2183 1827 5680 8974 14999 1,9 5,2 60,6 48,4 58,0 67,1

72.IZ Conseil en systèmes
informatiques. 5281 10938 21 285 33639 52 116 4,1 17.9 107,0 94,6 58,0 54,9

72.2Z Réalisation de logiciels. 6197 14297 30 540 45837 55 837 4,8 19,2 130,7 113,6 50,1 21,8

72.3Z Traitement de données. 27285 35 11° 41 333 43232 40 904 21,2 14,1 28,7 17,7 4,6 -5,4-,

72.4Z Activités de banques
de données ...... 1472 2477 3935 4255 4985 1,1 1,7 68,1 58,9 8.1 17,2

72.5Z Entretien et réparation
de machines de bureau
et de matériel informatique 22 272 37 359 38065 20918 14527 17,3 5,0 67,7 1,9 -45,0 -30,6

72.6Z Autres activités rattachées
àl'informatiaue ............... 23 II 58 335 787 0,0 0,3 ns ns ns ns

Secteur dtS technologitS de l'infor-
mation et dtS télécommunications . 128 652 167151 222 305 258 879 290 903 100,0 100,0 29,9 33,0 16,5 12,4

...

- Dans la nomenclature des activités française (NAF. voir encadré 1).

ns: non significatif.

Tableau 2

Effectifs salariés par activité détaillée, sur la période 1981-1996

Source: UNEDIC, Statistiques annuelles.

calions est passée en quinze ans
de 4 % à près de 20 %,

Les activités de télécommunica-
tiOIlS, autres que nationales (1), se
développent rapidement; sur les tou-
tes dernières années, cela coïncide
avec l'entrée de nouveaux opéra-
teurs sur le marché, Parallèlement,
le" commerce de gros de machines
de bureau et de matériel infonnati-
que" a connu une expansion rapide
jusqu'en 1992, mais le nombre de
créations d'emplois a fortement
baissé depuis lors, en raison de la
vive concurrence de la grande dis-
tribution qui propose des prix très
attractifs (2), Depuis deux ans, les
activités commerciales du secteur

des technologies de l'infonnatioriet
des télécommunications voient la
croissance annuelle de leurs effec-
tifs réduite à 1 % environ-

... mais un pôle industriel en
perte de vitesse

Certains secteurs n'ont en revan-
che pas pris part au mouvement
général d'expansion, Ils sont deve-
nus quasiment stables, voire défici-
taires en matière d'emplois, L'évo-
lution du pôle industriel a été parti-
culièrement heurtée sur la période
1981-1996 en raison de sa forte
réactivité aux fluctuations économi-
ques (graphique 2), Les industries
de biens d'équipement et de biens

intennédiaires sont en effet directe-
ment dépendantes de l'investisse-
ment des ménages et des entrepri-
ses, C'est pourquoi, après trois an-
nées de croissance régulière, la ré-
duction des effectifs a été très im-
portante de 1984 à 1988, notam-
ment dans le principal secteur in-

(1) -/l.s 'agit deJ l/cridtb de télécommuni-
carion.s exercée.f d(/1!J 1111cadre concurrentÎel.
par télécommunication analogique, ou par

télécommunication numérique Il bas et haut dé-
bit. Sont comprÜ l'exploitarion de .wpports de
liaisofl.f .spécialisées (câbles sous-marins, .m-
(elli/e.L) et les .fervices de téléconférence.

(2). Cependant, les emploi.s correspondant

à la l'ente de matériel informatique via la
grande dÜrribul;on exÜreIU mai.r sont compta-

bili:'ib hoT.'. du champ de cette étllde. Cette
activité fait en effet partie du commerce de
détail.
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dustriel, celui de la .. fabrication
d'ordinateurs et d'autres équipe-
ments informatiques ". L'essentiel
de la croissance de ce pôle est en
réalité concentré sur les années
1989 à 1991. Ce phénomène s'ex-
plique en grande partie par l'inter-
nationalisation de ce secteur depuis
le milieu des années quatre-vingt.
Le taux de couverture dans le do-
maine du matériel informatique et
machines pour le bureau (3), voi-
sin de 65 % en moyenne sur la pé-
riode 1981-1996, traduit un déficit
français. Les pays membres de
l'Europe des quinze (essentielle-
ment Royaume-Uni, Allemagne,
Pays-Bas) sont les principaux ex-
portateurs : ils représentent à cux-
seuls près des deux tiers des impor-
tations françaises en 1996. Dans ce
contexte de mutations, les entrepri-
ses réduisent leurs investissements,
ce qui entraîne, dès 1990, un net in-
fléchissement de l'expansion du sec-
teur accompagné d'une réduction
sensible des effectifs. Depuis cette
date, les composantes industrielles
sont peu dynamiques. A la fin de
l'année 1996, le pôle industriel ne
compte plus que 37 000 emplois
salariés, soit 12,6 % de l'emploi
pri vé du secteur.

On relève, par ailleurs, un retard
en matière de bases de données et
de réseaux vis-à-vis des concurrents
non européens. Cela s'observe no-
tamment dans le secteur du .. trai-
tement de données" qui est devenu
déficitaire au début des années qua-
tre-vingt-dix. En quinze ans, il n'a
créé que 13 500 emplois supplé-
mentaires. Les" activités de ban-
ques de données" ne sont guère plus
dynamiques avec seulement 3 500
créations d'emplois sur la période
1981-1996.

(3) - Le taux de couvertureest le rapporrde
la mleur des exportations à celle des importa-
(ions. Il est calculé ici dans le cas/muçais pour

le produit" matÙiel infumwtique et machines
pour le bureau" (Source: Ministère de l'éco-

nomie. des finances et de l'industrie, CEPIl-
CHELEM).

Graphique 3
Effectifs salariés des deux pôles du secteur

des technologies de l'information et des télécommunications
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Source: UNEDIC, Statistiques annuelles.
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des secteurs offrant des débouchés
prometteurs aux jeunes à la recher-
che d'une insertion professionnelle.
Les moins de 35 ans y représentent
en effet 42 % des effectifs salariés.
En particulier, les secteurs de la

" réalisation de logiciels" et du
.. conseil en systèmes informati-
ques ", actuellement en très forte
expansion, comptent respective-
ment 57 % et 56 % de moins de
35 ans dans leurs effectifs. Les
moins de 25 ans ne sont en revan-
che guère représentés, en raison de
l'allongement de la scolarité et de
leur niveau de formation encore fai-
ble (graphique 4). La forte présence
des 25-34 ans s'explique en partie
par le développement récent de ce

Graphique 4

Pyramide des âges du secteur des technologies de l'information
et des télécommunications en mars 1997
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dès le début de la décennie 90. Cela
vient sans doute de l'extrême rapi-
dité à laquelle les capacités des or-
dinateurs sont jugées insuffisantes.
Une machine qui tombe en panne
apparaît le plus souvent comme une
machine obsolète qu'on choisit de
remplacer plutôt que de réparer.

Une forte proportion de jeu-
nes adultes, mais au-delà de
vingt-cinq ans

Les technologies de l'information
et des télécommunications sont un
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36,7 35,3

26.9 27.1

38.4 16.4

2/./ 20.9

17,7 17,"-
8.1 8.8

19.4 18,8

27.9 29./

7,0 6,6
24,8 20.4

3,9 4.7

39.8 38.2

secteur, qui nécessite une main-
d'oeuvre très qualifiée et spécifique.

En raison de la hausse du niveau
de qualification, les jeunes adultes
ont plus d'atouts en mains que leurs
aînés pour 5' adapter aux exigences
des nouvelles technologies. 66 %
des personnes employées dans ce
secteur ont ainsi obtenu leur bac-
calauréat ou un brevet profession-
nel, et 29 % disposent d'un diplôme
d'études supérieures (28 % pour le
pôle tertiaire et 33 % pour le pôle
industriel) contre seulement 23 %
en 1993. Là encore, le niveau de di-
plôme est plus élevé pour les acti-
vités en expansion. Ainsi, le secteur
du" traitement de données" compte
21 % de diplômés du supérieur con-
tre 47 % pour celui de la " réalisa-
tion de logiciels".

Le niveau de diplôme est plus
élevé pour les hommes, sans doute
à cause de la dominante scientifi-
que des postes proposés: 71 %
d'entre eux ont obtenu leur bacca-
lauréat ou un diplôme équivalent
contre 57 % des femmes en 1997.
En mars 1997, celles-ci occupent
pourtant un tiers des postes, mais
sont en grande partie employées ou
ouvrières (45 % au total).

Corollaire de ce niveau de di-
plôme élevé, les cadres et les pro-
fessions intermédiaires sont nom-
breux dans le secteur, respective-
ment 41 % et 35 %. Ces résultats
sont nettement supérieurs à ceux
de l'ensemble du secteurprivé (ta-
bleau 3). Les cadres sont essentiel-
lement des" ingénieurs et cadres
spécialistes de l'informatique sauf
technico-commerciaux" : 36 %
dans le pôle industriel de l'effectif
cadre et 57 % dans le pôle tertiaire.
Les" programmeurs et prépara-
teurs de travaux en informatique"
sont les plus représentés parmi les
professions intermédiaires: 34 %
des professions intermédiaires du
pôle industriel et 27 % du pôle ter-
tiaire (encadré 2). En revanche, les
employés sont nettement moins
nombreux et se concentrent avant

Tableau 3
Part de chaque groupe socioprofessionnel dans l'emploi salarié

de chacun des secteurs

1

Cad,,, el p,ofessions intellectuelles supédeu"s

I~~~;~:~:~~~~'I'~'.'.'.~'.'''.~'.'.'.'.~'.'.~'.~~'.~'.~'.'.'.'.'.'.~~'.~'.~'.'.'.'.'.~'.'.~'.~'.~'.'''.'.'.'''.'.'.~'.~'.'.'.~'.~'.'.'.~'.'.'.'.

Pôle tertiaire .. ....

Eruemhle du secteur prh'é ..

Professions intermédiaires

Secteur TIT..............................................................................

Pôle industriel.. .........

Pôle tertiaire .. 0..

ETlumhle du .~ecteur prh'é ..

.......
.......

1993 1997

38,6

40.2

38.3
/1.2

40,5

41.5
40.1

Il.9

.......

Employés

Secteur TIT ~r

Pôle industriel.. .......
Pôle tertiaire .........................

Enumhle du ucteur pri~'é ..

6

Ouvriers

Secteur TIT .., ,...................................
Pôleinduslriel.. .....................

.....

.........

tendance actuelle est cependant à la
hausse - mais avec des disparités
sectorielles. Ainsi, les secteurs de
la" fabrication de machines de bu-
reau et de matériel informatique"
et des" autres activités de télécom-
munjcation " (hors communications
nationales) font couramment appel
à l'intérim. En revanche, cette forme
d'emploi est quasiment absente des
activités tertiaires dynamiques tel-
les que le " conseil en informati-
que" ou la " réalisation de logi-
ciels ".

La forte présence des contrats à
durée indéterminée s'illustre par un
taux de recrutement sur COI de
12,3 %, soit nettement supérieur
aux 7,1 % observés pour l'ensem-
ble de l'économie (tableau 4)(5). Il
est voisin du taux d'entrée sur
COD, et parfois même supérieur

(4)
- us résultats sui\'aflt.ç .wnt extraitsde.~

.ficl1ier.~ UNEDIC des rele~'éJ meTl.~ueÜ de.~

llRellces d'intérim.

(5) - V(,ir P-A. Audirac. N. Barthélemy,
V. Dreux. " Les mouvement.~ de main-d'oeuvre
en 1996 ", PremièresSynrhèus, DARES. 98.01,

N°05.1. Ces résultatJ concerne!1t le.f établisse-
ment.f de 10 salariéJ ou plus du .fecteur pri~'é

industriel et commercial. En partiClllier, leJ
mis~'ions d'intérim ne sont pas prises en compte.

PREMIÈRES SYNTlIÈSES 98,08-N" 33.1

Pôle tertiaire .........

En.çernble du .fecteur privé ...... .......

Source: INSEE. enquêtes Emploi de 1993 et 1997.

tout dans le pôle tertiaire,_. et les
ouvriers ne représentent que 6,6 %
des effectifs salariés. De 1993 à
1997, cette distribution par catégo-
rie socioprofessionnelle n'a prati-
quement pas évolué, si ce n'est une
légère diminution des professions
intermédiaires (-] ,4 point) au béné-
fice des cadres (+ 1,9 point).

Un secteur d'activité attractif
Ce secteur possède des avanta-

ges certains en matière d'emploi.
Tout d'abord, la plupart des person-
nes qui y travaIllent sont employées
sur des contrats à durée indétermi-
née: 93,8 % sur l'ensemble du sec-
teur, soit 89,3 % pour le pôle in-
dustriel et 94,4 % pour le pôle ter-
tiaire. Cette proportion est large-
ment supérieure aux 88,6 % obser-
vés pour l'ensemble du secteur privé
et aux 86,4 % du tertiaire. Les em-
plois à durée déterminée y sont donc
peu développés: en 1997, ce sont
les COD qui sont les plus fréquem-
ment utilisés, l'intérim n'occupant
qu'une place secondaire (4). Jus-
qu'à présent, le recours au travail
temporaire est assez marginal - la



T<lblcau 4
MOuHments de main-d'oeuvre dans les établissements

de 10 salariés ou plus en 1996
--

~ --- ~--------_.
Taux Taux Taux Taux

d'entrée d'entrée de sortie de
sur COI sur enD pour fin démission

de COU

Taux
de rotation

f----
Ensemhle du secteur TIT 30,5

Ensemble du secteur priv' 3:1,0

Source: MES-DARES. EMMO/DMMO.

11.2

19.0

14.7

"],1

12.3

7,1

Schéma

'Iaux Taux
de lin'ndement de Ikendement
pour line r~isoll économiquc

.mtre
qu'économique
---~---_.

6.6

5,2

1.2

1.2

2.:1

1,7

-~ ~----- ~---

Processus d'expansion du secteur des technologies de l'information et des télécommunications
depuis les années quatre-vingt

1989-1996: Recul de l'activité

- Entretien et réparation de machines de hurcau et de matériel
infonnatique

,,%/y-';.:::,'
-;:;-::;:T"

1981;1983: S,..
bl/ltt th, effectifs
salatUl ,+ :,-
;;.Fabrication de
machines-~dt bu-
êeauetin3térie1Ui~
fonnatique

"

-
'Entretieitettépa-
ràtion dé matlÙ~
nes de, bureau ti
de matériel inror.
manquè .'

1984.1988: Période de conjonc-
ture hésüante marquées por :

un niveau d'emploifoihle

- Fabrication de machines de bu~

reau et matériel infomlatique

un niveau d'emploi élevé

. Entretien et réparation de machi-

nes de bureau et de matériel infor-

matique

1981 1982 1983 1985 1988 1989 19901984 1986 1987 1991

Source: MES-DARES.

1992 -1996 : StabUisation du nij

veau de l'emploi."

- Traitement de données

. Activités de banques de données

-Commerce de gros

a partir de 1993 uniquement

- Fabrication de machines de bu-

reauet matériel infonnatique

1992 1993 19961994 1995

-~ ~----------
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Activités économiques Effectifs Répanition (en %)

en 1993 en 1997 en 1993 en 1997

IndusttÛ et Construction « Fabrication de machines de bureau 14700 10800 5.3 3,9
et de matériel informatique» .........,.....

«Autres industries et construction» .... 65800 6t 500 24.0 2t.9

Tertiaire «Commerce de gros et intermédiaires
de commerce. commerce de détail
et réparation d'articles domesliques».. 20800 28 900 7.6 10.3

«Activités de services informatiques» 76100 94800 27.7 33.7

«Intermédiarionfinancière» ............... t8700 t8 (){)() 6.8 6.4

«Aulres services,. ............................... 78700 67 ()()() 28.6 23.8

Ensemble des secteurs 274800 28/ 000 100,0 100,0

Not~: us stagiaires. les personnes en contrat aidi et les salariés de l'État et des collectivités locales sont ici exclus.

poor les secteors en pleine expan-
sion tels qoe .. le conseil en systè-
mes infonnatiques .., .. la réalisation
de logiciels" 00 encore" les aotres
uctivités de télécommunications ..
(hors télécommonications nationa-
les)..

Cependant, malgré cette stabilité
des statots, le secteor connaît on
taox de rotation do personnel rela-
tivement important: 30,5 % poor
l'ensemble do secte or sor l'année
1996. Le marché de l'emploi des
technologies de l'information et des
télécommonications offre de nom-
breoses possibilités d'embaoches
grâce à son développement rapide,
et les salariés 'loi présentent les qoa-
lifications reqoises poor ce type
d'emplois sont très sollicités. C'est
poorqooi le taox de démission est
élevé (6,6 % contre 5,2 % poor l'en-
semble de l'économie en 1996),

EncCldré2

conséqoence possible de la vive con-
currence que se livrent les entrepri-
ses poor attirer des salariés. De
même, les transferts d'on établisse-
ment à l'aotre,sont nombreox; les
entreprises veolent conserver des
compétences soovent spécifiqoes en
les diffosant dans leors différents
établissements. Dans les télécom-
monications, le tao x de transfert est
ainsi de 4,7 %. Tootefois, les licen-
ciements pour raison autre gu 'éco-
nomiqoe s'avèrent fréqoents dans ce
secteor poisqoe leor taox annoel
s'élève à 2,3 % contre 1,7 % poor
l'ensemble de l'économie: le fait
qoe le marché sectoriel do travail
soit riche d' opportonités d' embao-
ches ne garantit donc pas poor
aotant la stabilité de l'emploi.

L'extension do travail à temps
partiel s'observe également dans ce
secteur. mais dans une moindre

LE MÉTIER D'INFORMATICIEN (l)

mesore qoe dans le reste de l'éco-
nomie. De 1993 à 1997, le taox de
temps partiel a aogmenté de
2,4 points po or atteindre maintenant
6,5 % de l'effectif total. Cela reste
très largement inférieor aox 16,4%
observés poor l'ensemble do secteor
privé, en dépit de la prédominance
do pôle tertiaire, et la relative pros-
périté de ces activités limite le temps
partiel contraint. Le travail à temps
partiel reste tootefois exercé pres-
qoe exclosivement par les femmes:
16,5 % d'entre elles sont employées
à temps partiel contre seolement
1,6 % des hommes.

Agnès LERENARD,

Alice TANAY

(DARES)

Une profession qui se diffuse dans l'ensemble de l'économie

Le secteur des technologies de l'infonnation, en pleine expansion, est par nature l'un des principaux débouchés pour les
informaticiens, Il en emploie 120000 en mars 1997, particulièrement présents dans les services chargés de la réalisation de
logiciels et du conseil en système informatique.

"Toutefois, la majorité des informaticiens salariés d'entreprises (l61 000 sur un total de 281000) exercent leurs foncûons
dans d'aut:~s domaines d'activité. Ainsi, 10% d'entre eux sont employés dans les commerces et 6 % dans l'intermédiation
financière.

C'est d'ailleurs dans le commerce que les effectifs d'informaticiens ont le plus progressé dans les dernières années:
+39 % de 1993 à 1997, contre +25 % dans les services infomatiques, A l'opposé, l'industrie de "fabrication de machines
de bureau et de matériel informatique" a réduit de 26 % ce type d'emplois, bien qu'elle maintienne ses effectifs globale.
ment sur la période: ce mouvement traduit, sans doute, une extemalisation de fonctions informatiques de l'industrie vers le
secteur des services informatiques (tableau 1).

Tableau 1
Répartition des informaticiens salariés du privé selon le secteur d'activité

Source: INSEE. enquêtes Emploi.

(J) . us i..formaticims dans ce champ correspondent aux codl's des familles profusionnelles : M070 =Techniciens de l'informatique (hors
maimenanct). M090 =11Igéniturs dl' l'informatique.

Suitt de l'encadré page suivanteQ
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Effeclits ~éparUtion
Caractéristiques (en milliers) (en %)

1990 t997 t990 t997

Ensemble des Informaticiens .. 233 28t 100,0 tOo.o

dont: ingénieurs ........ ............... II6 /73 49.8 6/.6
techniciens ......." "....u....... II7 /08 50.2 38.4

Statut
Contrat à durée indétenninée ..... 226 267 97.2 94.9
Contrat à durée déterminée

"."."."" 5 It 2.2 4.1
Autres ........0.. .,."....,.".."........ "' 3 "' 1.0

Sexe
Hommes ...... ............................... 175 223 74.9 79,5
Femmes ............ ..... ................ 58 58 25.1 20,5
Age
Moins de 25 ans .....

""""""".".'
14 8 6.2 2.8

25.34 ans ........................ ............ 112 114 48.0 40.8
35-44 ans

."'''.'''''.'''''''''''''''''.'..''
74 93 31.7 33.0

45 ans ou plus ............................ 33 66 14.1 23.4
Ancienneté dans l'entreprise
Moinsd'un an

"""""""""'..."''''
54 44 23.2 15.7

De 1 à moins de 5 ans ........,....... 75 71 32.1 2t2
De 5 à moins de JOans .............. 37 69 16.0 24.6
10 ans ou plus ............................ 67 97 28.7 34,S

Diplôme
Inférieur au bac ................,......... 64 54 27.5 1~.4
Bac "'.'.'''''''''.''.'.'''..'''''''''........., 41 38 17,5 Ij.5
Bac+2 ......................................... 57 82 24.3 29,1
Au-delà de bac+2

"''''''''''''''.'''.''
7t 107 30,7 38.0

Taille d'entreprise
"49Moins de 10 salariés ................... 88 21.1 31.3

De JOà 99 salariés
.'''..'''''''''''''.'

53 54 22.5 19.2
100 salariés ou plus .................... t3t 139 56.4 49.5
os : non sigoi ficalif.

Note: ùs stagiaires. les personnes en contrat aidé et les salariés de l'État et des calléa;vj.
lis locales sont ici exclus.

Caractéristiques Err~tirs Répartition (en.%)
en mars 1998 eD mars 1998

Ensemble des informaticiens ....... 11697 100,0
dont : Ingénieurs

"".'.'''''''''''..,,,,,, 7 9/8 44,7
Tech"iciens '''...................... 9 779 55,3

Age
Moins de 35 ans .............................. 8141 46.0
35M44 ans ......................................... 5309 30.0
45 ans el plus ......................,............ 4247 24.0
Diplôme
Inférieur au bac ............................... 2 124 12.0
Bac .,..............................................., 3238 18.3
Bac+2.............................................. 6707 37.9
Au-delà de bac+2 ............................ 5628 31.8

Des professionnels de plus en plus
recherchés par les entreprises

Après une hausse soutenue des efM
fectifs entre 1990 et 1994 (+4.5 % par
an), la tendance s' est inversée durant
les deux années suivantes, puis l'emM
ploi a fortement redémarré en 1997
(+3.8 % entre mars 1996 et mars 1997)
(tableau 2).

Parallèlement à l'évolution de rem-
ploi, le nombre de demandeurs d'emM
ploi a fortement augmenté entre 1990
et 1994 (+26 % par an). Cette situation
s'explique en partie par une croissance
du nombre de diplômés en informatiM
que supérieure à la hausse de la deM
mande provenant des entreprises. Un
tassement du nombre de demandeurs
d'emploi a suivi, puis une forte chute
entre mars 1997et mars 1998(-19 %).
En mars 1998, 18 000 informatkiens
sont inscrits à l'ANPE (tableau 3).

Ainsi, avec une forte reprise de l'emM
ploi et une chute importante du nombre
de demandeurs d',emploi, le nombre
d'offres d'emploi en informatique en.
registrées à l'ANPE (2) dépasse large-
ment le nombre de demandes enregis.
trées : pour un ingénieur informaticien
enregistré à l'ANPE, environ trois of-
fres sont déposées; pour un technicien,
environ deux offres. Cette évolution est
la conséquence, entre autres facteurs,
de J'émergence de besoins nouveaux,
liés au passage à l'an 2000, à la créa-
tion de l'e~ro et à l'utilisation
d'Internet.

Une population masculine, jeune
et diplômée'

Les informaticiens sont en grande
majorité des hommes: près de 80 % en
1997. Il sont plutôt jeunes (44 % d'en-
tre eux ont moins de 35 ans). Du fait de
ceUe jeunesse et du rythme de dévelop-
pement de ce type d'activité, leur an~
cienneté dans l'entreprise est assez ré-
duite: 41 % ont moins de cinq ansd'an~
cienneté.

Les informaticiens demeurent con~
centrés dans les grandes firmes: 49.5 %
exercent leur profession dans des en~
treprises d'au moins 100 salariés. Mais
cette proportion tend à se réctuire PUiSM
qu'ils étaient 56 % dans ce cas en 1990.
au profit notamment d~s entreprises de
moins de 10 salariés, ce qui témoigne
de la généraHsation de J'usage des tech-
niques de traitement de l'information.

Enfin, ces métiers de l'infonnatique
requièrent un niveau de formation élevé:
en 1997. environ 80 % des effectifs ont
au minimum le baccalauréat (tableau 2).

(2). M2me si on sait que l'ANPE ne re-

çoit que 40 % des offres environ.

Tableau 2
Caractéristiques des informaticiens salariés du privé

Source: INSEE, enquêtes Emploi.

Tableau 3
Caractéristique. des infoi-maticiensdemandeurs d'emploi (catégorie 1+6)

Source: ANPE, Données mensuelles.

Comme les informaticiens en emploi, les informaticiens demandeurs d'emploi
sont jeunes: 46 % ont moins de 35 ans et Jes trois quarts ont moins de 45 ans. Ils
sont plus diplômés que leurs homologues en emploi (88% ont au moins un baccaM
lauréat contre 80 %). Sans doute fautMjJ y voir un effet de génératiof1 : les personM
ne.s en emploi ont généraJement une plus grande ancienneté dans le métier, ce qui
renvoie à une formation plus and enne elle aussi, et donc moins poussée, le mou.
vement actuel allant dans le sens d'une spécialisation vers des qualifications plus
développées. Par ailleurs, les diplômés d'au moins un second cycle universitaire
ou d'une grande école sont moins fréquemment demandeurs d'emplm que les baM
chetiers et les tituJaires d'un bac+2 (tableau 3).
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